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Chapitre 1

Trois heures. Trois longues heures maintenant, qu’il a claqué la porte de notre appartement…

Je lui ai laissé de l'espace, le temps pour se calmer, mais là je commence sérieusement à m'inquiéter !

Cette dispute…  Je crois que c’était la plus violente qu’on ait jamais eue. Mes mots ont dépassé ma pensée, sous le coup de la colère et de la frustration, je lui ai balancé des horreurs…

Je m’en veux. Je m’en veux de ne pas être capable de maîtriser mes humeurs, mais aussi de savoir que malgré tout ce qu’il peut en dire, cette histoire d’enfant le fait souffrir. Que je le fais souffrir.

Où cela va-t-il nous mener ? Est-ce que notre mariage n’était finalement pas un peu précipité ?

Ça y est, j’angoisse...

 Il faut que je l’appelle, je ne sais pas s’il s’est calmé ou s’il voudra me répondre, mais je dois l'appeler, je dois savoir où il est et quand il va rentrer…À la quatrième sonnerie, il décroche enfin :

– Allô ? souffle-t-il, l'air toujours exaspéré.

Ça n’annonce rien de bon...

– Je m'excuse.

 Il ne répond pas.

– Tu comptes revenir ou tu as pris la fuite loin de moi ? dis-je pour briser ce silence pesant.

– Je devrais être là dans cinq minutes…

 

***

 

Mark

 

Je rentre, je ne pouvais de toute façon pas rester dehors indéfiniment, il fallait bien que je retourne à l'appartement à un moment ou à un autre…

Je suis calmé, mais comment lui expliquer mes phalanges meurtries ? Elle va poser des questions et je n'ai pas envie de lui mentir.

C'était plus fort que moi… 

 

J'ai choisi un bar au hasard, une bière, je voulais juste boire une bière, et il a fallu que je tombe sur sa putain de gueule ! Lui… C'était trop, j'ai vu rouge et je me suis laissé emporter par mes anciennes habitudes de bagarreur notoire…

Je tourne la clef dans la serrure et pousse la porte. Carolina est assise dans le canapé, le visage fermé par l'inquiétude et la contrariété. Un léger sourire se dessine au coin de mes lèvres et je ne peux m'empêcher de penser que, même comme ça, elle est belle. Cette dispute n'avait ni queue ni tête… Il faut qu'on en reparle calmement.

Lorsqu'elle m'aperçoit, elle se lève d'un bond et se dirige vers moi.

– Excuse-moi, je…

Mais elle s'arrête net, et plisse le front en observant ma bouche. 

– Mais… Tu saignes ?

– Non, euh… je commence, en portant ma main à mes lèvres.

Et merde, cet enfoiré a réussi à m'en mettre une bien placée ! Sous le coup de l'adrénaline je ne m'en étais même pas aperçu…

Les yeux écarquillés, elle observe à présent ma main. On dirait bien que je vais avoir des explications à donner…

– Et ta main… Qu'est-ce qui s'est passé ? Tu t'es battu ?

Elle a l'air complètement paniquée et je remarque alors ses yeux rougis.

– Tu as pleuré ?

– Ne change pas de sujet. Qu'est-ce qui t'est arrivé ?

Je ne cherchais pas vraiment à changer de sujet, je sais que je vais devoir lui expliquer et que ça va la mettre en colère… Mais je ne supporte pas l'idée qu'elle puisse pleurer et encore moins si je suis en partie responsable de ses larmes.

Je pose ma main sur sa joue et nos regards s'accrochent quelques secondes.

– Alors ? insiste-t-elle.

– Allons nous asseoir…, je lui lance dans un soupir.

Elle acquiesce, mais se ravise presque aussitôt.

– D'abord, direction la salle de bains. Tu m'expliqueras ce qui s'est passé pendant que je désinfecte tout ça.

Sa voix douce se diffuse en moi et vient envelopper mon cœur, mais ça risque de ne pas durer.

 

Je grimace légèrement quand elle passe une compresse humide sur mes plaies, ce qui me fait replonger quelques années en arrière. Cette douleur est tellement familière… 

Je ne suis pas fier ; avec le temps j'ai appris que la violence ne sert à rien… Mais je serais un putain de menteur hypocrite si je disais que je regrette.

– Tu vas te décider à parler ?

– Oui, je me suis battu…

– Pourquoi ?

– Parce que j'en avais besoin.

– Besoin ?

Sa voix est comme brisée et ce que je lis dans ses yeux ne me plaît pas : une sorte de mélange entre la peur et la désapprobation.

– Ça n'arrivera plus, je lance pour la rassurer.

– J'ignorais que j'avais épousé un homme avec ce genre de… besoins.

– Ça n'arrivera plus, je répète.

Elle ne répond pas et passe du désinfectant sur mes doigts, le visage crispé.

– Tu as provoqué où tu t'es défendu ?

– …

Elle soupire.

– Tu as provoqué, donc…

– C'est un peu plus compliqué que ça… ça ne devait pas se passer comme ça. Je voulais juste boire une bière et tout s'est enchaîné.

 

Elle ne dit rien, mais je vois bien qu’elle est contrariée.

– Quand je suis parti, j'ai roulé un peu. Mais je sentais bien que j'avais tendance à appuyer sur l'accélérateur… 

Devant son sourcil levé, je me sens obligé de préciser :

– Plus que d'habitude. Je risquais vraiment d'être un danger pour moi et pour les autres. Alors j'ai décidé de me poser pour boire une bière. Je me suis assis au bar, j'ai commandé et en attendant que ça arrive, j'ai jeté un coup d'œil autour de moi et je l'ai vu…

– Qui ?

– …

– Putain, mais réponds-moi !

– Samuel…

– Dis-moi que c'est pas vrai ! Tu t'es battu avec Samuel ? Mais t'es un grand malade ! Pourquoi ?

– Je dois vraiment te faire une liste de toutes les choses pour lesquelles j'avais envie de lui mettre mon poing sur la gueule ?

Elle secoue la tête, agacée.

– C'est avec toi que je suis mariée, je te rappelle.

– C'est aussi ce qu'il m'a dit. Ça a fait une espèce de déclic… et je me suis arrêté.

– Carrément… Mais je suis dans la quatrième dimension, là !  

– J'étais énervé…

– Ah ! Et c'est une raison suffisante tu crois ? Tu l'as agressé comme ça, juste parce que tu étais énervé ?

– Non, mais je… Il m'a vu lui aussi et est venu me féliciter pour le mariage.

– Et c’était une raison pour lui mettre ton poing dans la figure ?!

– Je lui ai dit que je n'avais pas besoin de ses félicitations… Que je savais ce qu'il s'était passé entre vous quand on était séparés et qu'il ferait mieux de dégager... 

Ce con a insisté… Il a voulu s'expliquer et s'est mis à parler de toi comme s'il était la personne qui te connaissait le mieux au monde… Ça m'a fait péter les plombs ! Je l'ai saisi par le col et je lui ai dit de fermer sa putain de gueule. Évidemment, il ne pouvait pas juste la fermer et me foutre la paix… Il a fallu qu'il joue au caïd et j'ai perdu tout contrôle.

– C'est-à-dire ?

Je peux entendre l'angoisse dans sa voix et ça me fout les boules. C'est bon, je ne l'ai pas tué son ex ! J'inspire profondément pour ne pas paraître trop agressif quand je lui réponds :

– T'inquiète, il est toujours en un seul morceau…

J'affiche malgré moi un sourire narquois.

– Et ça te fait rire ? Tu sais que ça peut t'attirer de sérieux problèmes ?

– Il s'est défendu Carolina, il n'est pas en sucre ton Samuel !

– Et tu as pensé à tes affaires, à ta réputation ? Tu as tellement bossé, ça serait con de tout perdre pour un coup de nerfs !

– Tu t'inquiètes pour moi ?

– Tu t'es cogné la tête ou quoi ? Bien évidemment que je m'inquiète pour toi !

Un petit silence s'installe et je ne sais pas si c'est bon signe.

– Je pensais que tu serais plus en colère que ça…

– Je le suis, mais je suis aussi en partie responsable… si je ne t'avais pas poussé à bout, ça ne serait pas arrivé. 

– Ça serait arrivé à un moment où à un autre… ça me démange de lui éclater la gueule depuis trop longtemps… Vous avez partagé trop de trucs, je ne peux pas le supporter !

Je sais, c'est l'excuse la plus bidon de tous les temps, mais c'est pourtant la vérité. Ils ont vécu ensemble… Ils ont failli avoir un enfant… Il a essayé de la récupérer et de foutre la merde entre nous… Il l'a embrassée… Ma mâchoire se serre, j'aurais dû le tuer ! 

Comme si elle lisait dans mes pensées, elle pose une main sur ma joue et murmure en se penchant vers moi : 

– Je t'aime… plus que je n'ai jamais aimé personne…

Ses mots me font réagir plus que de raison, je sens un frisson me parcourir l'échine et mon cœur cogner. Je m'empare alors de ses lèvres avec force, presque trop brutalement, comme pour marquer mon territoire, comme pour me rappeler qu'elle est à moi... Ma langue s'insinue dans sa bouche et ma main blessée maintient son corps contre le mien tandis que l'autre empoigne ses cheveux.

Je sais que cette conversation n'est pas terminée, que certaines choses doivent encore être mises à plat… Mais pour l'instant, tout ce que je peux faire, tout ce dont j'ai envie, c'est de me perdre en elle. 

J'ai besoin de la toucher, de la posséder et de laisser mon corps lâcher prise.


Chapitre 2

Carolina

 

Sa lèvre fendue donne à ses baisers une saveur métallique, mais qu'est-ce qui lui a pris ?

Se battre... et avec Samuel en plus ! D'ailleurs, est-ce que je devrais l'appeler ? Ou bien, est-ce une mauvaise idée ?

Je devrais être en colère… je suis en colère. Et pourtant, soulagée de l’avoir près moi, je cède à ses avances sans la moindre résistance.

Il m'embrasse d'une manière de plus en plus pressante et avide, me faisant perdre le fil de mes pensées… on verra ça plus tard. Pour l'instant, la seule chose sur laquelle j'arrive à me concentrer, c'est lui. Lui, ses mains sur mon corps et le goût de sa bouche qui s'active d'une manière aussi dure que désespérée.

D'un mouvement brusque, il me plaque contre le mur carrelé de la salle de bains, mon rythme cardiaque accélère, rendant ma respiration plus forte et saccadée tandis qu'il entreprend de me déshabiller avec sa dextérité légendaire…

 

Une fois dans la chambre, ses gestes se font plus doux, plus tendres… Après cette partie de jambes en l’air sauvage, il semble enfin plus calme. Ses lèvres effleurent ma peau de façon si légère qu’on dirait qu’il a peur de me briser… quel contraste avec le Mark d’il y a quelques minutes ! 

En effet, rien dans nos ébats n’a été délicat… Mais je ne m’en plains pas. Parfois il est bon de laisser aller son côté bestial… De faire retomber la pression en laissant nos hormones prendre le contrôle et en ne pensant qu’au plaisir, juste au plaisir.

De baiser quoi… 

– Je t’aime… murmure-t-il d’une façon à peine audible, tandis que sa main caresse ma joue. Je t’aime…

Tandis qu’il explore mon cou, puis mes seins, se dirigeant toujours plus au sud, je ferme les yeux pour mieux m’imprégner de ses mots. Alors qu’il continue son assaut délicat, comme si j’étais la chose la plus précieuse et la plus fragile de la galaxie.

Je n’arrive pas à croire qu’il ait pu faire ça… Comment ces mains qui me font frissonner de plaisir ont-elles pu être si violentes ? Dans quel état se trouve Samuel ? Des bribes de l’article paru dans le journal des entreprises me reviennent en mémoire… et s’il était toujours cet homme bagarreur ? Non… Impossible...

Et pourtant..., Tu l’as poussé à bout, et regarde le résultat ! insinue une petite voix au fond de moi.

– Mark ! dis-je en rouvrant les yeux lorsqu’il s’introduit une nouvelle fois en moi.

C’est presque un cri de désespoir. Le son de ma voix oscille entre le soupir et le sanglot, tandis que ma vue s’embrume.

– Mark… Je répète dans un souffle qui se mêle à sa respiration haletante.

Il pose alors sa bouche sur la mienne, ses mains encadrant mon visage alors que son pouce déloge une larme au coin de mon œil.

– Je t’aime…

Il semble incapable d’articuler autre chose, et le regard fiévreux qu’il pose sur moi me fait vaciller.

Je sais qu’il m’aime, et chacun de ses mouvements me le prouve quand il me fait l’amour.

 

– Tu me pardonnes ? me demande-t-il, à bout de souffle.

Je l'observe, allongé sur le dos. Une fine couche de sueur recouvre son corps, le rendant luisant et encore plus attirant tandis que sa poitrine se soulève au rythme de sa respiration. Le sang sur sa lèvre et sa main a coagulé, laissant sur sa peau des marques rouge foncé qui me font froncer les sourcils autant que sa question.

– De quoi ? D'avoir agi comme un con ?

– Ouep… mais un con que tu aimes malgré tout !

Son sourire victorieux m'agace autant qu'il me fait fondre.

– Oui, mais ne prends pas ça comme acquis… Je veux dire, tu ne peux pas tout faire sous prétexte que je t'aime… Et, je vais être obligée d'aller voir Samuel…

– Quoi ? Putain, non, ne fais pas ça !

Il se redresse subitement et se tourne pour me faire face, la tête appuyée dans la main et le coude enfoncé dans le matelas.

– Je suis obligée, Mark ! On ne peut pas laisser les choses comme ça…

– Bien sûr que si on peut ! Et qu'est-ce que tu vas lui dire de toute façon ? 

– Je n'en sais rien…

– Tu vas t'excuser pour moi ?

– Non…

À vrai dire, cette idée m'a traversé l'esprit, mais finalement je ne veux pas me résoudre à le faire. Ce n'est pas à moi de m'excuser et si Mark n'en ressent ni le besoin ni l'envie, je ne le ferai pas à sa place.

– Samuel et moi, on était en bons termes, je veux juste m'assurer que c'est toujours le cas…

– Qu'est-ce que tu en as à faire ?

– Il a été là pour moi…

– Il a profité de la situation !

– Ce n'est pas vrai, et tu le sais très bien !

– Je ne l'aime pas.

– Et moi je n'aime pas cette fille, chez qui je suis allée te récupérer… Et si je faisais le chemin inverse pour aller lui casser la gueule ? Qu'est-ce que tu en dis ?

Il me fusille du regard et inspire bruyamment. 

Et oui, moi aussi je peux jouer à ce jeu-là… 

Ce n'est pas forcément loyal ; d'une part parce qu'il sait qu'il n'est pas en position de force et que ce n'est pas très classe de ma part de lui renvoyer son erreur en pleine face, et d'autre part parce que lui et moi savons pertinemment que c'est un sujet sensible sur lequel il ne vaut mieux pas s'attarder…

– Très bien, fais comme tu voudras ! finit-il par lâcher en balayant l'air devant lui avec sa main.

– Et après, promets-moi que toute cette histoire sera derrière nous, vraiment…

J'insiste, je pensais qu'on avait réussi à aller de l'avant par rapport à cette situation et je veux être certaine que ça l’est réellement désormais.

– Tu ne le verras plus ?

– Je ne le voyais déjà plus ! Je veux juste m'assurer que tout va bien et puis chacun reprend sa vie… je n'ai jamais envisagé les choses autrement !

– OK.

 

***

 

Il est 10 heures pétantes lorsque je toque à la porte de son bureau. Je n'ai eu aucun mal à me frayer un chemin jusqu'à lui, Nelly, sa secrétaire depuis des années, ne me connaît que trop bien.

– Entrez.

Son ton sec me noue l'estomac, mais je pousse la porte… quand faut y aller, faut y aller.

Alors que je m'avance silencieusement vers son bureau, son regard plonge dans le mien et mon sang se glace… Mark ne l'a pas raté.

Le côté droit de son visage est teinté de violet, sa pommette et son œil sont enflés et sa lèvre tuméfiée fendue.

Toujours silencieuse, je lui tends un gobelet de café. J'ai pris soin de passer chez Starbucks avant de venir, me disant que son breuvage préféré le mettrait dans de bonnes conditions pour cette visite imprévue.

Il le prend et me fait signe de m'asseoir avec un mouvement de tête.

Nos yeux ne se quittent pas et c'est finalement lui qui brise ce silence pesant.

– Qu'est-ce que tu viens faire ici ?

– Je viens… voir comment tu vas…

Il secoue la tête en fermant légèrement les yeux.

– Il sait que tu es là ?

– Samuel…

– Je ne veux pas d'histoires, me coupe-t-il. 

–  Je peux t’assurer qu’il n’y en aura pas ! Qu’il n’y en aura plus... Il sait que j'avais l'intention de venir te voir.

Il souffle mais ne commente pas. Je reprends, mal à l’aise par le silence qu’il laisse s’installer.

– Je ne voulais pas qu’on en arrive là…

– Moi non plus… Mais j'aurais dû savoir quand m'arrêter. J'ai ma part de responsabilité. 

Il marque une pause avant de continuer :

– Carolina, si tu es venue pour connaître mes intentions, sache que je ne ferais rien qui puisse nuire à… ton mari. En revanche, si ça doit se reproduire, advienne que pourra…

– Ça n'arrivera plus…

Il acquiesce l’air pensif.

– Tu devrais quand même faire attention… Sa réputation est visiblement fondée.

Il est vrai que c’est un aspect de Mark que je ne connaissais pas… Mais je ne tiens pas à en faire part à Samuel. Je suis venue ici pour arrondir les angles, pas pour discuter du passé trouble de mon mari.

– Il n’est pas violent. C’est la première fois qu’il se bat depuis qu’on est ensemble…

– Et depuis combien de temps êtes-vous ensemble au juste ?  Quelques mois, un an tout au plus… Je te le dis en ami, fais attention à toi Carolina.

Ce petit rappel de ma relation naissante ravive mes doutes, mais je ne laisse rien paraître.

– Tout ira bien, ne t’en fais pas, dis-je pour clore le débat.

– Je te crois.

Son ton est sincère et alors que nous échangeons quelques banalités, je me rends très rapidement compte qu'il s'en remettra vite, tant physiquement que moralement, j'avais oublié à quel point il était fort et droit. C'est donc soulagée et rassurée sur ses intentions que je quitte son bureau. Notre aurevoir sonne de nouveau comme un adieu et je croise mentalement les doigts pour que ça soit vraiment le cas.

 

 

L'entreprise de Mark n'est qu'à quelques rues, il serait idiot de ne pas y faire un saut… Je ne connais pas son planning ce matin, et s'il était en réunion ? Oh, on verra bien ! Au pire, je m'éclipse… Mais j’ai envie de lui donner un retour de ma visite à Samuel, et éventuellement de rediscuter de ce qui s’est passé.

Lorsque je gagne son étage, sa secrétaire m'accueille avec un large sourire. Son chemisier blanc tranche merveilleusement avec sa peau foncée et ses yeux en amande lui donnent un air avenant et sympathique.

– Bonjour Estelle ! Mark est disponible ?

– Carolina ! Oui, il est dans son bureau… je vous annonce ?

– Non, ce n’est pas la peine, merci !

Autant ménager l’effet de surprise.

Je lui fais un rapide clin d'œil et me dirige d'un pas décidé vers le bureau de mon mari.

Je ne toque pas et entre directement. Mark redresse brusquement la tête, certainement étonné et légèrement agacé qu’on pénètre dans son antre sans y avoir été invité. Mais son irritation naissante s’atténue dès qu'il m'aperçoit, faisant place à un petit sourire en coin qui se dessine sur ses lèvres. 

– Je ne te dérange pas trop ? je lance, pour tâter le terrain.

– Tu ne me déranges jamais.  

Je m'approche de lui, pose rapidement un baiser sur sa bouche et m’installe sur l’un des fauteuils qui lui font face.  

– Je suis allée voir Samuel.

– Et ? me répond-t-il sans dissimuler son agacement.

C’est affolant comme son humeur peut changer en deux secondes…

Je lui explique donc brièvement les faits. Après tout, la seule chose qu’il ait besoin de savoir c’est que ses actes ne porteront pas à conséquences.

– OK, finit-il par lâcher de façon impassible lorsque j’ai terminé.

OK ? C’est vraiment tout ce qu’il trouve à dire ?

– Tu as de la chance… tu en es conscient au moins ? j’insiste.

– De la chance ?

Il ricane.

– Qu’est-ce qu’il aurait bien pu me faire ? poursuit-il. Tu crois que j’ai peur de lui ?

– Non. Mais je te croyais plus intelligent.

Je marque une pause.

– Et plus civilisé… Est-ce qu’à l’avenir, je dois avoir peur que quelqu’un te contrarie ? je le questionne, bien consciente d’avoir lâché une petite bombe.

La paume de sa main claque sur le bois sombre de son bureau tandis qu’il me lance, incrédule :

– Tu rigoles j’espère ? On est mariés bordel ! Est-ce que j’ai déjà montré un quelconque accès de violence envers toi où envers qui que ce soit depuis qu’on se connaît ?

– Non… En revanche tu n’as pas l’air de prendre vraiment conscience de ce que tu as fait !

Il inspire profondément, mais ne baisse pas le ton pour autant.

– Bien sûr que si ! Je sais que je n’aurais pas dû… Mais si je veux être tout à fait honnête… Je n’ai aucun regret !

– Je vois… Et c’est censé me rassurer ?

– Tu es censée avoir confiance en moi ! répond-il avec hargne.

– Mais j’ai confiance en toi !

Et c’est vrai. Même si ce passé trouble et ce coup de sang me perturbent, je continue à lui faire confiance.

Il reste silencieux. Ses yeux sondent les miens pour enfin se détendre un peu.

– Je t’aime… finit-il par lâcher. Je sais que j’ai eu tort, mais c’est plus fort que moi, je n’arrive pas à regretter. Parce que … Parce que je déteste cet attachement que tu gardes envers lui ! Parce que je déteste qu’il ait tenté de nous séparer en foutant son nez dans mes affaires pour ensuite mieux profiter de la situation ! Parce que, putain je déteste que tu aies pu l’aimer ! Sans parler du fait que…

Il s’arrête net.

– Que ? Je répète.

– Rien, laisse tomber…

– Vas-y, dis le fond de ta pensée pour une fois !

Il secoue la tête.

– Je n’ai pas envie de me disputer avec toi… la seule chose que je puisse regretter dans cette histoire, c’est que ça crée des tensions entre nous…

– Et c’est pour ça qu’il faut en discuter !

– Ça nous ferait du bien de partir en vacances… dit-il en désignant son ordinateur. Je me disais qu'il était grand temps que nous partions en voyage de noces.

Quoi ? Euh d’accord… Monsieur têtu est donc bien décidé à passer à autre chose...

 

–  C’est ce que tu faisais quand je suis arrivée ? je lui demande, une fois la surprise de ce changement de cap passée.

 

Il me fait son sourire Colgate, je sais qu’il essaie de détourner mon attention en changeant de sujet, et bien que je sois disposée à remettre cette conversation à plus tard, je ne peux résister à l'envie de lui envoyer une petite pique.

– En voyage de noces ? Ce n'est pas censé se faire juste après le mariage ce truc-là ? 
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